
FEDERER S’IMPOSE À BÂLE POUR LA 8E FOISLe Suisse Roger Federer a remporté le tournoi de Bâlepour la huitième fois en battant, hier, l'Argentin Juan Mar-tin Del Potro en trois sets 6-7 (5/7), 6-4, 6-3. Del Potro estle dernier joueur à avoir battu Federer, en quarts de fi-nale de l'US Open en septembre. C'est le 95e titre duSuisse.
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DENIS BOUANGA FORCE CINQAuteur du second but de la victoire du FC Lorient sur ToursFC (2 - 0), pour le compte de la 13e journée de la Ligue 2 fran-çaise, l'attaquant gabonais a signé son cinquième but enchampionnat. Il a ainsi conforté sa position de meilleur bu-teur du club et aidé les Merlus à remonter à la quatrièmeplace du classement général.
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Les Egyptiens du National Al-Ahly ont été contraints aumatch nul (1-1) par les Maro-cains du WAC Casablanca enfinale aller de la Ligue deschampions d'Afrique samedià Alexandrie (Égypte). Moa-men Zakaria a ouvert rapide-ment la marque, dès la 3e minute, mais l'attaquant duWydad, Achraf Bencharki a égalisé à la 16e. Le match re-tour promet donc, le 4 novembre à Casablanca (Maroc).

AL-AHLY TENU EN ÉCHEC
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Handball/39e championnat d'Afrique des clubs champions

FOOTBALL/LIGUE AFRICAINE DES CHAMPIONS

FOOTBALL/LIGUE 1 FRANÇAISE TENNIS/ATP

Le trophée à Zamalek

C'est dans une salle des Sports de Hammamet qui n'était pas forcément
acquise à sa cause que le Zamalek d'Égypte s'est adjugé le 39e trophée
du championnat d'Afrique des clubs champions de handball en battant en
finale, hier, les Tunisiens de l'Espérance Sportive sur le score de 31-29. Au
terme d'une rencontre où les deux équipes se sont donné coup pour coup.
En finale dames, les Angolaises du Primero de Agosto se sont imposées
face aux Tunisiennes de l'AS Sfax 30-17. Pag 0
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A regarder l'affiche des finales des Coupes africaines de clubs(Al-Alhy-Widad Casablance en Ligue des champions et Tout-Puissant Mazembe-SuperSport United en Coupe de la Confé-dération) et le niveau affiché par les participants, on mesurele fossé qui sépare nos clubs de l'élite continentale. Le hasarddu tirage avait en effet placé trois de ces finalistes sur le che-min du CF Mounana et le champion du Gabon avait à peinefait illusion : si, à l'ultime tour préliminaire de la Ligue deschampions, il avait réussi à donner le change devant les Ma-rocains du Widad AC, ne s'inclinant qu'aux tirs au but (4-5),après avoir fait son retard de l'aller (1-0 ; 0-1), il avait sombrécorps et biens devant les deux finalistes de la Coupe de laConfédération, lors de la phase de groupes (3-5 et 1-4 face àSuperSport et 0-2 et 0-1 devant Mazembe).On peut rétrospectivement, manière de se consoler, convenirque, vu l'opposition, notre champion ne pouvait pas grand-chose. Mais la réalité est là : ni lui, ni les autres équipes du Na-tional-Foot, s'ils y sont invités, ne jouent pas vraiment encoredans la cour des grands. Et, surtout, ils risquent de ne pouvoirle faire dans un proche avenir.C'est que l'idée qui s'est imposée pour réduire l'écart ainsiconstaté, voire faire jeu égal avec nos adversaires sur la scèneafricaine apparaît, au mieux, comme une fuite en avant, aupire comme un terrible renoncement. Plutôt que concentrernos moyens sur une politique de formation efficace, aussi bienpour ce qui concerne les joueurs que pour ce qui est des en-cadreurs – un vrai talon d'Achille chez nous –, on les orientevers un recrutement à tout-va d'étrangers au talent de sur-croît discutable, ainsi que cela a été dénoncé, en son temps, àtravers nos colonnes. C'est d'ailleurs oublier que l'herbe n'est pas toujours plusverte ailleurs. Que de Bitseki à Autchanga, tous deux interna-tionaux au reste, les meilleurs éléments, en tout cas les moinscritiquables, du CF Mounana lors de sa récente campagne afri-caine, auront été des nationaux.Et puis, en scrutant les effectifs des finalistes de la Ligue deschampions et de la Coupe de la Caf, il se dégage non pas unesorte de loi d'airain, mais un tableau contrasté. Si le Tout-Puis-sant Mazembe a effectivement bâti ses succès à partir d'un re-crutement à forte tonalité étrangère (15 non-nationaux sur29 joueurs dans l'effectif de cette saison), Al-Ahly, qui est leclub le plus riche et le plus titré du continent (huit couronnesde C1) ne compte dans ses rangs que trois étrangers, tous oc-cupant le front de l'attaque. Et encore ! L'Ivoirien SouleymaneCoulibaly est parti récemment. Les autres finalistes se mon-trent à peu près raisonnables dans ce domaine : 9 étrangerssur un effectif de 29 joueurs au WAC et 8 sur un total de 38 élé-ments chez SuperSport. A supposer même qu'un recrutement massif d'étrangers soitla garantie de victoires, il reste à sortir de l'impasse actuelle :un championnat dont nul, pas même ses organisateurs, ne saitquand il débutera et à quelles conditions. On ne peut de faitpas oublier que c'est cette épreuve-là, au moins autant que laqualité de ses participants, qui forge le succès des clubs à l'in-ternational. 
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